
Homélie 27 02 2022 

Nous terminons aujourd’hui, notre lecture du discours dans la plaine que donne 

St Luc, puisque la semaine prochaine ce sera le 1° dimanche de Carême !  

Rappelons que Jésus n’y parle pas à la foule mais à ses disciples, à tous les 

chrétiens. Et on peut dire qu’il n’y va pas de main morte. Il les traite d’aveugles qui 

prétendent conduire les autres mais qui tombent dans un trou et y font tomber ceux 

qui les suivent, en déformant son enseignement. 

Il les traite d’hypocrites qui veulent enlever la paille de l’œil d’un frère sans voir 

la poutre qui est dans le leur. Il dénonce leur pharisaïsme à travers l’image des fruits 

d’un arbre.  

Bref, on perçoit à travers ces propos sévères que l’évangéliste vise sa 

communauté et ses responsables. Il affirme que tout chrétien n’est pas au-dessus du 

maître ; mais qu’une fois bien formé, chacun sera comme Jésus, qui a toujours désiré 

que chacun de ses disciples découvre que tous possèdent aux yeux du Père des cieux 

une égale dignité : celle d’être fils ou fille de Dieu autant que lui.  

La difficulté première que relève St Luc est le manque de formation de certains 

qui en arrivent à déformer l’enseignement du maître à leur profit. En vérité, ils ont le 

désir caché de garder le (faux) privilège que tout groupe investit sur ses responsables, 

à savoir qu’ils sont considérés comme plus proches de Dieu que les autres.  

Ils font alors tout pour éviter que chacun en vienne à comprendre qu’il est leur 

égal devant Dieu. Ils veulent garder pour eux la supériorité qu’on leur attribue, mais 

qui n’en est pas une aux yeux de Dieu. Ils ne sont disciples de Jésus que pour 

conserver leurs places.  

On pense ici à ces paroles du Pape François à l’égard de certains dignitaires 

romains ! Car ce texte est toujours d’actualité.  

Aujourd’hui encore l’enseignement de l’Evangile est déformé, détourné de sa 

finalité par ceux dont la fonction laisse croire qu’ils ont le privilège d’être les premiers 

en étant des « chefs ».  

Non seulement, aveuglés, ils tombent dans un trou, mais ils font tomber ceux 

qui les suivent. Ce sont des « hypocrites », ce mot qui, en grec, signifie à la fois « 

jaloux » et « dissimulateur ». Ils sont jaloux de leur poste et se dissimulent à eux-

mêmes leur propre jalousie. Mais elle n’est pas cachée pour Dieu !  



Luc cite en finale cette parole de Jésus : « L’homme bon tire le bien de son 

cœur qui est bon ; et l’homme mauvais tire le mal de son cœur qui est mauvais : car 

ce que dit la bouche, c’est ce qui sort du cœur. » Ce que Jésus souhaite, c’est former 

des disciples, qui vivent en vérité ce qu’ils enseignent, qui témoignent du message 

évangélique dans leur vie, et deviennent des « maîtres » en matière de fraternité. 

 On notera que l’enseignement de Jésus à ses disciples ne porte pas sur des 

concepts. Jésus n’a jamais cherché à faire d’eux de bons théologiens, dogmaticiens 

ou moralistes. (Même s’il est utile qu’il en existe).  

Il cherche à faire de ses disciples ceux qui vont vivre une fraternité réelle et 

universelle. Il veut que, grâce à sa parole et à son enseignement, nous devenions 

capables de déceler en nous-mêmes notre jalousie et notre hypocrisie.  

Il veut que, bien formés par son Esprit, nous soyons capables de les déceler et 

de dénoncer dans l’Église.  

La jalousie et la dissimulation quand elles s’emparent de ceux qui se prétendent 

disciples du Christ est cette poutre qui les rend aveugle et fait tomber l’Église.  

Tout le reste, tout ce qu’on peut regretter dans son propre comportement ou 

dénoncer chez un frère, n’est que de la paille.  

Cela peut certes brouiller la vue mais, pour quelqu’un qui n’est pas orgueilleux, 

ce n’est jamais qu’un feu de paille qui se transformera toujours, par grâce, en feu de 

joie, grâce à l’Esprit Saint 
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